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— Ne me dis pas que tu ne l’as pas trouvée ! rugit la voix de Derrick Killhorn à l’autre bout du fil. Bon sang, une femme enceinte ne s’évanouit pas comme ça dans la nature !
Sanders serra le combiné dans sa main. C’était bien la dernière chose qu’il aurait voulu avouer à son frère, mais Kit avait réellement disparu. Après sept mois de recherches, il n’avait trouvé aucune trace d’elle.
Le fil du téléphone traînant derrière lui, il traversa la pièce et regarda par la fenêtre. Le soleil illuminait l’horizon d’une intense lueur orange — orange comme les cheveux de Kit.
— Et le type qui disait l’avoir vue à Texas City ? aboya Derrick.
— Je lui ai parlé, mais il ne savait rien. Tout ce qui l’intéressait, c’était la récompense.
Derrick jura bruyamment.
— Je ne me reposerai pas tant que je n’aurai pas retrouvé mon fils !
Sanders sentit un frisson le parcourir. Son frère n’avait aucun moyen de savoir si l’enfant que Kit avait mis au monde était un garçon ou une fille, et cette obsession le terrifiait, comme elle avait terrifié sa belle-sœur. D’ailleurs, c’était sans doute pour cette raison qu’elle avait fui.
— Quelqu’un l’a forcément vue, reprit Derrick plus calmement. Elle s’est peut-être coupé ou teint les cheveux.
Sanders ne parvenait pas à imaginer Kit faisant ce genre de chose, mais il ne l’imaginait pas non plus s’enfuyant à presque neuf mois de grossesse. Ne se doutait-elle pas que Derrick la traquerait jusqu’à ce qu’il ait remis la main sur elle et sur leur enfant ?
Sanders savait que sa belle-sœur s’était d’abord rendue à la gare routière de Bozeman dans le Montana. Elle y avait abandonné le pick-up de Derrick, puis avait pris le car pour Dallas, au Texas. Et ensuite… Ensuite, elle s’était tout simplement volatilisée.
Il avait appelé toutes les compagnies routières, ferroviaires et aériennes dans un rayon de trois cents kilomètres, sans résultat. Et lorsqu’il avait interrogé les employés des services d’obstétrique des hôpitaux environnants, il n’avait pas eu plus de succès. Kit Bannack Killhorn semblait n’y avoir pas mis les pieds malgré l’avancée de sa grossesse, que ce soit sous son vrai nom ou sous un pseudonyme. Ne s’avouant pas vaincu, il avait aussi examiné les déclarations de naissance sur une période de deux mois. Pas de Bannack, ni de Killhorn.
Kit avait bel et bien disparu. Même le détective privé que Derrick avait engagé était revenu bredouille.
Sanders était las de la chercher. Son seul désir, à présent, était de quitter Dallas et de rentrer chez lui, dans le Montana, pour les fêtes de Noël.
— Il a dû lui arriver quelque chose, continuait Derrick à l’autre bout du fil. Peut-être qu’elle a eu un accident et qu’elle a perdu…
Le reste de ses paroles se perdit dans le flou alors que Sanders saisissait une image familière du coin de l’œil.
Il se retourna pour fixer la télévision. Sur l’écran, le visage de Kit lui renvoyait son regard.
   
   
De l’autre côté du couloir, la télévision diffusait le même reportage, et Luke fixait avec stupéfaction le visage de la femme qu’il pourchassait depuis sept mois.
Cela faisait cinq minutes qu’il épiait la conversation des frères Killhorn grâce à du matériel d’écoute perfectionné, mais le cœur n’y était plus. L’espoir de retrouver un jour Kit Killhorn avait cédé la place au découragement. Luke qui suivait Sanders comme son ombre depuis sept mois commençait à douter que son plan aboutisse. D’autant plus qu’il n’était pas certain que Kit détenait les informations dont il avait si désespérément besoin.
Las des chambres de motel, des voitures de location et des sandwichs avalés sur le pouce, il était sur le point de renoncer à ses recherches quand le visage de la jeune femme était apparu à la télévision. Il s’était figé, ébahi, tandis que l’adrénaline fusait dans ses veines.
J’avais raison. Bon sang, j’avais raison !
Les yeux toujours fixés sur l’écran, il sentit la satisfaction l’envahir, immédiatement suivie par la peur et le regret.
Bon Dieu, j’avais raison…
Il monta le volume de la télévision.
« … après qu’un incendie criminel a détruit la petite clinique privée de Galveston en juin dernier. »
Enveloppée dans une couverture d’hôpital, Kit Killhorn était assise devant un bâtiment en flammes. Elle dut remarquer la présence des caméras, car son visage se décomposa, et elle leva la main devant elle pour se cacher.
L’image fut remplacée par une autre, et la voix-off qui commentait le reportage raconta l’histoire d’une femme venant juste de retrouver son bébé suite à un enlèvement.
Luke jura. Qu’est-ce que tout cela avait à voir avec Kit ?
Prenant le relais de la voix-off, un médecin, le Dr Bernard, expliqua que le 3 juin, trois femmes avaient accouché à la clinique de Galveston, juste avant que l’incendie se déclare. Les mères et leurs bébés avaient été évacués séparément, et les autorités avaient mis un moment à s’apercevoir que l’un des nourrissons avait été kidnappé pendant cet intervalle. La voix-off concluait en parlant d’un dénouement heureux pour la mère et l’enfant.
Encore sous le choc, Luke secoua lentement la tête. Kit était l’une des trois parturientes ; voilà pourquoi elle apparaissait dans le reportage. Un incendie, une évacuation en urgence… Pas étonnant que Sanders et lui ne l’aient pas retrouvée !
Il éteignit la télévision et se détourna, le regard dans le vide. L’expression de Kit Killhorn le hantait. La peur qu’il avait vue dans ses yeux. Et la façon dont elle avait essayé de se dissimuler aux caméras…
Cette femme était terrorisée. Pourquoi ?
   
   
A Galveston, une ville voisine de Dallas, Kit Bannack Killhorn contemplait le visage angélique de son fils. Se penchant sur le berceau, elle remonta la petite couverture sous son menton, puis repoussa doucement ses mèches blondes de son front.
En mémoire de son père, elle l’avait baptisé Andrew et l’avait déclaré sous un faux nom de famille. Impossible de l’appeler Bannack ou Killhorn ; cela aurait conduit Derrick directement à eux.
Après la grosse journée qu’il avait passée, Andy n’avait pas mis longtemps à s’endormir. Elle-même était épuisée de l’avoir accompagné dans toutes ses explorations. Elle n’en revenait toujours pas de la vitesse à laquelle il grandissait. Ces sept derniers mois, elle s’était émerveillée de son premier sourire, de son premier rire, de son premier retournement sur le ventre, et de tant d’autres choses encore.
Une fois sûre qu’il dormait profondément, elle alla s’installer sur son lit placé non loin du berceau, et alluma la télévision afin de suivre l’évolution de la tempête qui se préparait dans le golfe du Mexique.
Lorsqu’elle vit l’image affichée sur l’écran, son cœur manqua un battement. Car au lieu du présentateur météo était apparu son propre visage. Un visage blême et terrorisé.
Seigneur, que faisait-elle donc à la télévision ?
La réponse s’imposa à elle brutalement. L’incendie de la clinique. Elle se rappela sa frayeur quand elle avait aperçu les journalistes et leurs caméras. Heureusement qu’ils n’avaient pas diffusé ces images auparavant, ou Derrick l’aurait déjà retrouvée.
Son cœur continuait à tambouriner violemment dans sa poitrine. Pourquoi montrait-on ce reportage maintenant ? L’incendiaire avait-il été arrêté ? Ou bien était-ce au sujet de cette pauvre femme dont le bébé avait été kidnappé ?
« Après sept longs mois, Nina Fairchild et son fils Dustin sont enfin réunis », expliquait la voix-off.
Kit, qui avait craint que Derrick ait commandité cet enlèvement et fait voler par erreur l’enfant de Nina, sentit un poids s’envoler de ses épaules. Mais si elle était reconnaissante de ne pas avoir été la cause innocente de ce drame, elle n’en était pas soulagée pour autant. Parce que ce reportage réduisait à néant l’illusion qu’elle pouvait échapper à son passé.
Pendant sept mois, elle s’était cachée, terrifiée à l’idée que Derrick la retrouve. Et pendant ces sept mois, en regardant Andy grandir et s’épanouir à ses côtés, elle avait acquis la conviction d’avoir fait le bon choix.
Elle n’avait pas hésité à mentir au Dr Bernard, d’abord, pour être engagée comme nounou, puis à Tim Anderson, afin qu’il la paie en liquide. Mais à présent elle prenait conscience que ses efforts et ses mensonges n’avaient servi à rien. Espérer que Derrick n’avait pas vu le reportage ni n’en avait entendu parler représentait un trop gros risque.
Elle se leva et alla contempler son fils plongé dans le sommeil. Des larmes de frayeur, de colère et de remords lui montèrent aux yeux. Elle les essuya rapidement alors que l’envahissait un autre sentiment, bien plus fort : le besoin de protéger son fils. Elle donnerait sa vie pour lui.
Les mains tremblantes, elle sortit un gros sac de voyage de sous son lit, et commença à y entasser leurs affaires. Une main glacée lui broyait le cœur. Car elle savait qu’Andy et elle ne seraient nulle part en sécurité tant que Derrick les pourchasserait.
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Le lendemain matin, c’est sans surprise que Luke vit Sanders Killhorn se rendre au cabinet du Dr Bernard, l’obstétricien qui avait aidé Kit à accoucher. Sanders n’avait pas perdu de temps pour retrouver sa trace. Sans doute avait-il graissé la patte de quelques personnes haut placées. Du pur Killhorn, songea Luke avec une grimace de dégoût.
Sanders ressortit du cabinet quelques minutes plus tard, un sourire aux lèvres. Ses écouteurs sur les oreilles, Luke attendit qu’il se fût installé dans sa voiture, sachant qu’il téléphonerait aussitôt à son frère.
— Je l’ai trouvée ! s’exclama Sanders dans son portable. Elle travaille comme nounou à Galveston. J’y vais tout de suite.
Luke aurait bien aimé entendre la réponse que Derrick lui fit.
— J’imagine que tu la connais mieux que moi, reprit Sanders sans enthousiasme. O.K. Bien sûr que je peux le faire. Huntsville ? Ne t’inquiète pas, je la persuaderai. D’accord, j’irai te chercher à l’aéroport.
La persuader de quoi ? se demanda Luke, intrigué. Quoi qu’il en soit, cela ne lui plaisait pas.
Comme Sanders reprenait la route, il le suivit à distance jusque dans un vieux quartier de Galveston, peuplé de maisons naguère luxueuses. Le soleil brillait haut dans le ciel, et l’air était humide et chaud, signe que la tempête approchait. Mais le temps était le cadet de ses soucis. Il n’avait qu’une pensée en tête : intercepter Kit avant Derrick Killhorn.
Quand Sanders se fut arrêté, il se gara lui aussi le long du trottoir en prenant soin de laisser quelques voitures entre eux. Il le regarda pénétrer dans une allée puis sonner à la porte d’une maison grande et isolée dans un immense jardin.
Personne ne vint ouvrir.
Les sourcils froncés, Luke vit Sanders sonner de nouveau. Jamais il n’avait été aussi près du but, et son impatience était à son comble.
Mais une fois de plus, personne n’apparut à la porte.
Il jura tout bas. Kit avait-elle vu elle aussi le reportage à la télévision ? S’était-elle sauvée alors qu’il se rapprochait enfin d’elle ?
Devant la porte close, Sanders tourna soudain la tête, comme si un bruit lui était parvenu depuis l’arrière de la maison.
Le voyant contourner la bâtisse, Luke sortit de sa voiture avec son matériel d’écoute. Il se dirigea vers la haie qui bordait le jardin, et longea les buis jusqu’à ce qu’il ait vue sur l’arrière de la maison. L’épais feuillage lui fournissait une cachette parfaite.
Coiffant ses écouteurs, il perçut les pleurs d’un bébé. Il repoussa une branche qui lui masquait la vue, et distingua une femme et deux enfants en bas âge à l’ombre d’une véranda. Penchée au-dessus d’une poussette double, elle chantait doucement.
— Salut, Kit ! lança Sanders en apparaissant brusquement dans son champ de vision.
La jeune femme sursauta comme si on l’avait piquée. Pivotant sur elle-même, les membres raidis par la peur, elle le considéra avec des yeux écarquillés.
Même à cette distance, Luke comprit qu’elle était prête à fuir. Bon sang, que s’était-il donc passé dans le Montana pour qu’elle soit aussi terrifiée ?
   
   
Kit ravala un cri de surprise et, machinalement, tendit la main vers la poussette, prête à prendre ses jambes à son cou si le besoin s’en ressentait.
— Où est Derrick ? demanda-t-elle d’une voix dure en jetant un regard derrière Sanders. Où est-il ?
Il se rapprocha d’un pas et leva les mains devant lui dans un geste d’apaisement.
— Je suis seul. Je suis là pour t’aider.
Elle ne put s’empêcher de rire.
— M’aider ? Tu veux dire que Derrick t’a envoyé me chercher, n’est-ce pas ?
Pourquoi aurait-il été là, autrement ? Dans leur duo, Derrick commandait, et Sanders obéissait aux ordres.
— Je me suis beaucoup inquiété à ton sujet, tu sais, expliqua-t-il. Ça me fait plaisir de savoir que tu vas bien.
Elle jeta un autre coup d’œil derrière lui. La peur de voir surgir Derrick, tel un diable de sa boîte, ne la quittait pas.
— Vraiment ? Et je peux savoir comment tu as fait ?
— Je t’ai vue à la télévision hier soir.
Exactement ce qu’elle avait craint…
— J’espérais que Derrick avait cessé de me chercher, marmonna-t-elle, la main crispée sur la poussette.
Un sourire triste apparut sur les lèvres de Sanders, comme si sa candeur l’étonnait.
— Pourquoi t’es-tu enfuie, Kit ?
Elle recula d’un pas vers la maison, tirant la poussette avec elle. Pourquoi lui posait-il cette question ? Ne connaissait-il pas la réponse ?
Il chercha son regard.
— Je ne vais pas te faire de mal. Tu peux me dire ce qui se passe. Je suis ton ami.
Elle le regarda dans les yeux et y lut la même gentillesse qu’autrefois. Sanders avait été son seul ami à Big Sky, le seul que Derrick lui avait permis d’avoir.
— Sommes-nous vraiment amis ? Tu es le frère de Derrick, et tu travailles pour lui. C’est pour ça que tu es ici.
— Ce n’est pas la seule raison.
Il se tourna vers les bébés installés dans la poussette, et contempla le garçon vêtu de bleu.
— J’ai appris hier que j’avais un neveu. Il est adorable, Kit.
Elle ne put s’empêcher de sourire. A une certaine époque, elle s’était réjouie à l’idée que son enfant ait un oncle comme Sanders. Elle-même n’avait jamais eu de famille, et cela lui avait beaucoup manqué.
— Comment s’appelle-t-il ? s’enquit Sanders.
— Andrew. Comme mon père.
Elle vit une lueur de désapprobation passer dans son regard. Derrick n’avait cessé de répéter que le bébé serait un garçon et qu’il s’appellerait Derrick Killhorn Junior.
— Derrick est fou d’inquiétude, tu sais.
— J’en suis persuadée. Mais pas pour les raisons que tu crois.
Un pli apparut sur le front de son beau-frère.
— Explique-moi ce qui se passe, Kit. La dernière fois que je t’ai vue, c’est quand nous sommes allés ensemble à la clinique. Le médecin venait de t’apprendre que le bébé allait bientôt naître, et tu étais ravie. Là-dessus, tu as disparu sans rien dire à personne.
Dans la poussette, la petite fille se remit à pleurnicher. Kit s’agenouilla pour la calmer tout en surveillant Sanders du coin de l’œil.
Elle se moqua d’elle-même. Que croyait-elle ? Qu’il allait s’emparer d’Andy et disparaître avec lui ? Ça, c’était plus dans le style de Derrick.
Lorsqu’elle se redressa, elle s’aperçut qu’il souriait béatement à son neveu comme s’il n’avait jamais rien vu d’aussi beau. Le besoin de lui faire confiance, ainsi qu’elle le faisait avant, lui transperça le cœur.
Au début de sa grossesse, Derrick avait exigé qu’elle fasse un test risqué pour déterminer le sexe du bébé, ce qu’elle avait refusé. A sa grande surprise, Sanders avait pris son parti en argumentant que ce test était effectivement trop dangereux. Derrick, furieux, était monté sur ses grands chevaux, mais il avait fini par renoncer. Par la suite, Kit avait tout simplement refusé de connaître le sexe du bébé, même s’il était visible par simple échographie.
N’empêche, c’était à partir de ce moment-là qu’elle avait compris que Sanders la soutiendrait dans les moments nécessaires.
Sa décision fut vite prise.
— Je suis allée sur le chantier après ma visite chez le médecin, lâcha-t-elle finalement.
Derrick était en train de construire dans les montagnes de Big Sky un complexe d’appartements qui porterait son nom — le plus gros chantier de l’histoire de la ville, se vantait-il.
— Pourquoi ne m’as-tu pas attendu ? s’enquit Sanders, le front plissé. Je t’y aurais conduite.
Ne savait-il vraiment pas ce qui s’était passé ce jour-là ?
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Si Kit Killhorn s’est enfuie, c’est pour offrir un avenir a son
bébé, loin de son mari qui ne reculait devant rien, pas
méme le meurtre, pour asseoir son empire immobilier. Mais,
alors qu'elle vient d'étre retrouvée par sa belle-famille et
cherche un abri pour son fils, elle est contactée par un
certain Luke St John. Luke qui, pour confondre le mari de
Kit, est prét a I'aider et a les protéger, elle et son enfant...

JUSTINE DAVIS
Tentation inavouable

Kai est atterrée. Comment Wyatt Blake ose-t-il I'accuser de
vendre de la drogue a son fils, un adolescent qui fréquente
son magasin de musique ? Cethomme a beau étre séduisant,
il n‘en est pas moins détestable, et elle est bien décidée
a ne pas se laisser faire ! Pourtant, quand Wyatt lui révele
qu'il est un ancien agent du FBI et qu'il enquéte sur une
série de cambriolages, elle lui promet de l'aider...
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